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UNE DESAGREABLE AVENTURE

A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR
Nao IMG Raw tqp-Cathmia

avait une mauvaise fignure," de telle
sorte qu'en dépit de toutes ses protes-
tationi, ce pauvre M. Bonacieux, ninut-
t.enu par les bras et par les jambes, fut
tratîiné de f'irce au bureau dea police le
plus voisui.

L'Anglais suivait gravement. tonant
à la main son platriatluie qui lie le quit-

rai janti.

IDevant le Colinîmissaire de police, -in
s'expliqua. L'ancien nétgociant réussit,

non Sanlth1s peine, h le cqfoistatler sort

identité. Il prouv 1a'il était bel'ci

bien la. véritalbie locnitair, de 'apparte-
ment.

.\ais de soni efté. ' Anglii.s. umai.4 sn

(eeuIreI e dl'epliper eta nIt et ie
quel d roit il s'était i ntrlduit dans I
logemîîenit d'un autre, exhiba ni enra-

eOlllent le ocactil ]ipartaiteneult li

Cet engagement était signe par le

précédent coucierge de Fimmenble, un
sieur Louis Dibois. Il patraît que cet
astucieux ecolp rouvie t rî,î viih ;i Ul-

née lfcensionli le réalieer ui joli hané-
lice il us-lhaait li menbilé aux
étrangers de passa.ge à Paris l'apparte-
miient <le M. Bnauieux <p'il savait res-
ter inoicupéd squ'au is de lovei-

bre.
îttuel leuetllit le aomissitire de pu-

lice lit immédiatement remettre en li-
bertó celui qu'on lui avait présenté
to'imte ii mal fil tet r dangereux. M.
Ioacîtaieux fut mêe autorisé a réinté-
grer son oit ile et à rattrapper les
deux h1eures 'le solimeil dont il avait

été privé -si iniopinómeniwt.
Quait à l A tglaist, oi ne put jaîmais

lui faire compenrendre continent, ayant

payé le prix de sa louation, il lui était
interdit de rentrer pour se coucher.

De guerre laisse, on le fit descendre
dans la rue et, après lui avoir indiqué
l'hôtel le plus rapproché, on l'aban,-
donna à t son malheureux sort. Deux
heures plus tard, des passants le virent
sur le trottoir, à la même place. iiii-
niohile et rêveur. mais ayant ouvert
son parapluie.

.Inutile d'ajouter que Louis Dubois,
l'auteur de toute cette mésaventure, a
été recherché par le parquet. On t'it
retrouvé valet de chambre dans un
hotel du taubourg Saint-(G ermxaini. Dans
quelques jours, il comparaîtra, pur
délit d'escroquerie, devant le tribunal
de police correctionnelle.

AUN LFCTEURS DU " CANARD

Ees-vous allez t la nouvelle . aroisse Ste-Elisa.
ieti, Si-l tenri ? Non. Eh, bien, allez-y le plus tôt.
voir les zoon lots à vendre à sacrirîce, sur les rue
Notre-DLîame. Gareau. St-Antoine, chemin de la C(
St-Pai, etc. Un esco'mpte libéral est donné à,
acheteuir. Pour autres infornationis, adressez-v,
L. F. .artuv-, agent d'immeubles, 3609 rue Y

ors. a c.Henri. ou sur les terrains.
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Correspondance d'Europe
Paris, 2. Août 184.

Je stiis aiiicré à laris jusqu'au départ
du nui r, qui auiira l1i le 13 eptIrv.-

bre. J'avnis ea l'intention de ai-touarr.r
au Caada par le /.abrador le . août,
en ilîllant nu ltireali lia lit ligne lonii-
nion j'ai été xcrabouilln enappreinaut
que titateas e10 c;uabines étiit reten îaUes
sur ce iiteanie-r. Je voules e-uite îi'eii-

bai rqu11e r sur le SS. Maripsa( de la iéme
ogilliagnlie,ina ima débarque il n'y avait

pais tin lit pouir un aîînsAger de plus.
Force mea fut <i- retarder Mn01 départ ai
15 jul. Moraal.: N'ahetez jaii:ai,ý un
hillet de rnto).lr orque vu nrtiriz 1
pour i'l•'.r Alv. .q s il est pira.s.îp'ii.

pomssible pour ian tolla? itea d se débar-
rasser a 'ta aiik det d et .lain er.

.h'ai suivi meIs C~a ains juiasquî'à Loura-
lei où j'i k paqsé lea ginitre plu i.4 beaux

jlis de' raL vie. à'4t l que les pé-

heur- "ts font p ier tu htb un peu roi-

ihlii. Notrea )hnie de Lu1rdi e bit atu n-
jniîrdi'lhui touites ls Notre lnnie de lit
crnaàtti'. l ù Not.' n D ilaeadNl i , 1 it-
réal vous ei uluiiath lpouir mine pi stre, No-
tri' Daae de iourdIe vous pisse lai v-

leur de $s10.). Lourdtiv'es t- si heau que
j'ilrnis vi alu yi as tr :it lil iaa

molH.

A luirde, lnlia enayi- a au.tinui
do lanrl r ' lit ahitali litre jair,

sur hlahunlevard de hin girt te, ail uiitet
liti j; si it :

-- til .'-vous vii,' ili'e j. r -o0il e

in0i1 paiss puirallerIl -uta "i idp't " ?
-- Au léplîî' due li préfecture, niaon-

sieur ?
-N i. nu dépt lil ceiiiii de fer?

l- L linidiiid olfair n'a pas de dlaibpt.
Touaîtes lits nioîteint:dis''. salnt dépss

d la i gare. 'rine .tiit routu. Dans
dix iniaute v.nis aerez arendit à lt gare.

Mlmn anayen toujour-à1 àî Lourdles,
veutt o1bt.eir tiiaa nseigimet iiidi u tiligel-

diariiiw. J'aiuvr ii une piairenthèsea pitir
dire qiu'il i'y i pas de policeatiiii ici, at-
tendu que tutit le monde s'y compurte
bien. C'est Pandore avec iaon bliie
batudrier qui veille au maaintien d'unie
paix qui n'est jau2ais truublée.

Mon compatriote dit au gendaîrme
- I)it.r-iiti donc, 'il vous plait, y a

t-il un tabîaconiste par icite
-Un quoi, monsieur. s'il vous plait ?

- Un tabaconiste.
- Je ae vous con prends pas.
- C'est in aihomme qui vend du tabac.

-C'est lit-bas, au coin.

1;4

Le jo'ur deiuon départ de Lotirdesà, Je
rencontre une pélérinae caintdieilinm soauts
le portique de l'église du Rosaire :

-Lorsque je serai revenue de Runie,

ae dit-elle, vous ie conduirai atu t,éh -
tre à Paris.

- Vous n'y songez paie, niaîdamena. A u
théâittre, mais vous savez que le théâtre
est défendu.

- Pas le thâtre Françai". Notre cha-
pelain nous a dit. qu'il n'y avait pas du
péché à voir le " Cidre." C'est bon,
n'est-ce pas ?

- Oui, madame, il est tars bon, parti-
culièreient -n Nnrrmanid lia.

Le ridicule touche souvent au subli-
mi P.

Les pélérins d lMontpellier sont mas-
sés ievant lai groatte &i' L. uIres.

Chau ré p'n d îav ferv ertil à dei li-
taniesi de la Viirg, improié paiurI lai
circonsiitaie, par tit nrédicatiur.

Les périns, lei iiins jointes, les
veux levés vers lia statue, s'exelaiuent

" ('aériss'<z nl s iniilldes! ConVertiaseZ-
llouis !I?

En arrière deaitmi, une demvioigelle
<t'unaîe vingtaine d'înnéeas, habillée à lia
dernlière mode, rpn aux litaniies :
" Notre D:inie de Lotirde'. anilie

Je 11.i pis laitt l'alillirendtre et q(u'elle
voulait dire par cette invrtaini.
Lratin ditqt liI le o a iplilier

sigii :Eteii l'ar . dl iiours
ex.a-gérer.

.Je mtieî evolia t 's ' < ian iîac e .e l les
alibés. A Loiurdes, ni11u1s- 1soiniuinies dei'ýve-
Ilae les n ai as iti ilu nion le.

lis soiit uadni ce lal'rer que le
Canard li'ieti' is uin péché.

l'nîsieuns att.4 iirés aiia:ladiens enph-

riiigo! à l'ourdit s tiai ai bîiaiés - ni -
tre tfeuillu.

Il .

LA FEMME DU RESERVISTE
(site et 1-in)

l'qaalatit e ta'teup, les Iuau.x- il.reaats
nwe ae snitlpaas auiiseit« à lin iiotitair.le;

sintaiIt lpi'il v :i le 'i-lie icié <l nis

ll'iial'hoime et la l'itt e(- lit dégurpi

el eruortant le re.ant du Sucre.
-- Zénnïi , lui fait obsrver sa nière,

il faut r'ter, toi. manî nfant, te voilà
iînie; si t i veais avec noi, fdor

pourrait tr çauver ç:t drle.

Lorsque i C'aaeret rvienpt iur voir
îtin cimnt in vai s'arranger, il ne

trouva. plli iua Sa l'emiimi, iui i. reni
soan .ii:l. Pt (tui atttend, d'un air 'gêié,

alahis la eainet a < se-s parnts l'ont hiisa

eée seulle.

LPs i usicil'us, enell:ult 0jil le I:a oiré'e
sait déjà teriu:i, ressirri't leir' ii-

trurnlentq (d:1ns4leurs étuIali.einhuni
letir 'alaie, et le restaiturateur, (ui voit
filer tout le atiude, arrive, d'un air gra
cieux, sa petite inote lit main.

-- hla lbien ! m'sieuî, dame, vous tes
satisfaits?

-Oui, oi, e. Mttait trtès honi... lheil...
très bien servi. Ai! h ! 'est le... l'adlition
Voyons... nous disons... 27: 'r. 0 !

-Oui, monsieur, les 40 cfnitiiies c'est
pou tir un igare que iloisieur votre beati-
père a pris en s'en alaint ; le restantit
pour le diner, 'orchestre et les extrais.

-H itt1 ... oui, ce n'est pas trop lher.
Puis Cacaret, s'adretsanit à sa t's:nuea :
-Ton père t'a remis...hein ?
-Non, mon ami, nain, rien di tout..

-Ahi !sacré. bonîhotnime, VIL ! il aura
oublié ; mais il n'est pas loin, je vais le
rejoindre et v--i rapporter ça.

-Purdoîa n, onsieur, ab i....c'oet biein
nye s lllox; Vous cnpee que si tout
le a onde s'enî va. .. et il I'y ai plus q(ut
vous ?

-Qaemi....et madanme, sapristi !
votus comptez donze ma flemmuea pour
rien ?

-- Ah je aie 'lis paîs...évideinmiaent..
-Vous noi supposerez Sans donte pas

que je i'en vais volis laisser là ta
femmne, surtoutt iua jour coume celui-ci,
j'imagine ?

-Le fait est que...
-Dix minutes tout anax plus. inter-

rom pt 'ascaret, qui :. saisi son chapena u

et qui dégringole l'escalier quatre à tu.it-
tre.

Quand. vers trais heures du matin. le
restaurtteur ie vit personne revenir, il
se douta facilement qu'il était roulV ;
mais, croyant avoir des garanties a-n
gardant l'épouse en gag", il fit prép'ar ar
un lit ponir la mariée, qui, i tote'a les
questiinsa répondait : " Je ne sais ,"

et il ferma saolidenient sa boutique.
Le lendemuain soir, rien n'était changé

à lat situation.
-Nbiim d'un pinais ! lit le gaîrgîtlier

qui avait, nourri li sonnii ere, a ne

peut cependant pa.ise passer commii ç'.;
denain matin, j'iaai chez le coutami-
saire; quant à lit rai', je iî'n '...
je ie la laclherni ias.

Sur l'avis du magistrat.. notre honmme
se rendit à Pari iuit iutiiQile de Caseat-
ret, nia le conacierg' lui apprit qu'il re-
nait de i>artir pour 'aire seas viiIgt-.iiuit
jours. Quant aux he:tux- pnant[, ils
étaient aux b:a ih, neiuvr, lui rí-ii'ulit-
I. t'a se irsat.
A l'or!e diS iatlourir, t' apauvrehu-lime

découvrit enlin Catscartet :i halaser:i de
la Pépinière.
-Pardon !<lit le truipier, innis valui.s

vous êtes arranigé avve moia liau-père !
-Jei ne vou(lis pas le Contraire, liais

ai défaut, minsqu'il ept. abent, vo's êtes
r'espal.iîblale a'1amai'n'ia:Lir ea l'ae aiefa
dlit.

--l)ait I si vuis fa'eye% lav'aoai' raison,
voyez ; mait voliS (iireibiez q hii q{ue

jaillr b inomleit il i aille je fiaiae inaes
vingtl-huit jouis.

-J e 'ivous dis pasle contraire,
m:itis alor fitiies aioi un billat.

-Ah ion, nuia... 'est. niion beau.

pî're qui vous doit, cae n'a-at p.is moi.
S'il ne aie las, nous verron, ainais en-
fin il ne sera tjotturit lis aux ii.lias 'de
mter. Pour se payer ce luxe là, vous

comprenez bien épue c'est tata i;nillard 'lui
a le sne, tarulis quae iaioi jr. n'i laits le

Iserai pas paiyé.

-Vous ne ferai pa uii.
-Fv...i ! je le 'erai.

-Commeiaaaat I votia au:riez le cœar...!
tint pauvre enfant qui

-Çai mî'el't égal. Ji voi ;a rendtrai
iiiand on viendra Irain payei..

Fler de a coiru ison, le restai ra-
tourt egagne Chu.rt., la tate tr lmi-
te, P éaIar i % ïd uepi 'ei 'ell. es-

5'ay <i s'échappe, il la forat ...:ai poae,
et 'lie si elle veut. manger, il ['-aut aai
ioins qu'elle rende des services.

-Enti, muusieuar, je ne puis pour-

tant servir aes lients .ve a turolbe

lhlhl.it'!. e et nia couronne de niarii"e.

-- l't'unijtaioi pas ! répind oc réu.ancier

f'ére., <'ai seraiti mme~ tr iaolé .
L'a gargot.ière, nius Cru'elle, nsent

ai pr1ter4 des eets à Zina.ïd, qui tai la

ment arriver à mne t'aire payer ? Est-ce

que VOUs aie purriez-pas mettre ce gail-
lard-làia e pri'soi...?

-tliyieiit ça, en prison I ou tine
dette envers tati eivil ! C'qae vois vots
f... d'imai litale ! îquand il aua lini sa pé-
riodle, faite.-la' Ivpoursuivre, arrangez-
viiu 1, faitea c'lque vls avoudrez ; uiais
tant qu'il et e. uit régimrîent, n'a tve<z qu'à
Ilni f... la paix, tendez bien 'que j'vu:
parle !

Cascaret, qui n'u pas i encore arrété sia
conduite ulture el qui craint le voir Saa
femme lui retorubel'ar ' ur lis bras, ai pris
le parti île e faire foirrer adedansl ien-
iant e idernirs quinze jours, Si bien

u'n lii laistuit redtllera 't. .4viîigt-
huit jolu:, inolallot vient, sanaas leI voui-
loir, de lai donner rita dié .r
lité poir rélléchir.

f[tréclaime sua l'eimae à cor e i à cri, <'e
qui fait alle le restaurateur it -veut pa
li Iliher. et luiïe. de saua eté, qui

in'a ni un jlit Jpo niilti un daîinicile, a uin

peur alfretiste qua'on la maettr sur Io

Il v a. puat.être pasa be aiaiu de ré-
tl'rvistes anis ar' cens-lài, c'est posile;

taisI les gils qui plainaient(:senreî
aurilient joliment tort, ear' 'il n'aviit

pas lit ies 'viigt-ltit jours. il aiurait n
t'einm u si le dos, et je voias prie de
r're que ç ne lui ferait pas phiisir.

LE MOUCHOIR
Le uichoir, ici-ias, est ur. objet utile,

D'un usage cmilloidiiae et d'Un emploi fatcile.
Tout possr d'un nez, puur sortir. dor tavoir.
S'il si respc' e Un peu, dati sa poe un miuthtir.

t,11 intieloir .carreaux, em pour celui qui p..e
t ainetle precieux. car ,iuoi que i'tn en iL-

i . mo<ir au airiur set toujours I Véchiu.
Le tabe sait deux flois avec pareil nioiichii''.

Eni imInense mc hoilb iri Vl, e t ourcelui .pii114121%

Plu's irieiux ecer, car ib a pur otuIme
SI QUi làai n h pi'e. uia luis i di ' ia ei
Fameuvir-. ;ayerihd.mme t uuninnnLmohÂ..

'il unti%'e qu'un jour la hel-annmemeI
Uin toIi uttitmouchoiir aiit à qui la plei..
En slitauna i' n!., ilm habillé de ni

Ayanta l.ir de pleuretI, ai ris diai tIII tI ' .

Un limucoir, - àPari, ausi bien qu'.iTar.l..,
Vaut mieux qu'unn corire-r.>rt au iah di .-

Qui confiera toujourcs f-Li.ant Ilit tiroir

t inuhirlat.t tiIle. ta chle iestn .

J'rutr n ei rain 1blite' el rem plir d , on u a
tx 1t1-irat fi ait u i r.ialu a coin de l n i h. ..

Le miiiichi< t a.et anu-i plm qui w c id i-.p i m'
i i vrai cins au. un :ai[, p u. ¼nii'i ihe
PtaiFcti'un p ;rrl.i.e dit: iuand on a; tpli 'a .r

iUn piadii le buhi em i .ir- f.i t u nl<'nm .

. .4 , - . . toia.

.t. te- i î .-ti t. uii i î l i i '< i < <
IúTa ra . iTI.A i tFiti T a l ir u bli: ai.nIî i.i l i

<lpir a e .\.\l. obil -1r . 1 et-e i i ia s t f.r. s bair

pca<un f 'tirtitt naicm et ur l eta eu ir ai p i i
dte curige riutravrril.

l1 a ati u a rl o lt ' lità a tuhe le I . . Pr ix r .a
Né,i agir. nur.na.Ste utt-iiii.

.1hC maies cle ur !chcuquivt dan<jIl u.. fali
de courageuauiaa travai. li ' fî iti~~' iu

i ldelandait à Cainiino p qi ilaul il
avait. é rit, ea.tii i la' lieittiqiue

i'uisinae et, lat mnéaage.--- i'it i'jailli ita la<lalaa.
i r' la iin ti noi", nou i' lle viAli. tà'o i aa ta ' ila

-Ehi n Lu't vouit" décaidelîrut <'tuus Je
viuula irévieita qui h l- :nniasai n j

dit que je putirrniïiu' s ilie 'aisir ;
attlnHi, aIraliigez-vouis.

Eliehinlité d'tie préve il.'acenret nae
fait. ii uneI li deux, il vé-td aoa innage,
et qiuaul l'huisi'r ariive...c'est lui qui

f'ut isi d te plus rien toiu 'er à refrire.
Qiait aux beaux paurent, comme ils

devaient le 'argent à tout le inande
tdans le quartier, le restituratuar ap-

pr'eud, saIns joie, qu'ils out déménagé
ans ldonner leur nouvelle idrPesse.
Hors le lul, il arrive tiuvrPi le colo-

nel Ranaillot et lui rnconte Su p.tite Af-
f'i re.

- iCiuronigali'degiieu ! aia'siei c'que
vous votlez aju'ça mlia f... aà noi ?

-Enin, monsuru le colonel, coa.-

L ES F \ Nt..IA i. t. )EIJ N.T I

P'a, Ph. Ninîillilair.e
Ct ouîrage vie ua entyle ei ti oni.iî tout ce

que "' I ai l rine.ançaise " a publié
ju.iu'à ce jour,

S orette, l'h1 r in dte c Iram::t mi a ,a, a .î u n,
jeune itle très luritienne douéeid'u . 'aiim
1aataiirale t trançailt. elt aine lait ae coime-
l'aiment tous sus unfants, et se dcile< nlcaie pitvui r
ii faire pouar la dét:ne de.iatiariC. ?u dam.: S-
passe en tempse d guearre tiS70? atiLrtequi ta'-
petut voler ait secorsdîe la Ftranii... avent '- atsoi iti.mi-
c' soit soldat. e rasse géiéreuisement le sacrie d.

ic rêves de (l t uiteur.
En lisant ces pages on est ému jusqu'aux lariis,

et les lecteurs seronit touchés de ttant d'abniégalion( de
la puart de cetite jeune lille ainmiate. puatrioie i i airdete.

n'auteur ferme on livre par un dtnoumenlt out-à-fait iiatte- ii.
Ce volume eten vene por a''tiiicntinsla iantou.,

les déi'<us de journaux et.e "i le:.-s edit'iurs.
L-epurolcn &a Lprohon, ed.uiteurs :5. rue St.. :a-

1 Fumez le BLACKSTONE
miiteur Cigar 1 a L'e.

oi civersan ai gî.aîa ii cx i ra u ii c. <tl
-lii bi îî Ij c' ai <ii i*..t in '; ai iii onI a: arita sn aa c i wi i ito. na,. ci-- Eh bien ! je mnn .. 1 ! moainM %BAnerr, ocWm uTq

mais je vous déclar que volitai-'atrW 'enniaiaie i i n a r u'a : a
nmar dans ce pays-la, chaacund t:oit, e a i,

c sodtira> ias de c :'. n iit ue j ei t ' t'ai e



Penée i .' un t y p: .

ie >tt lte' plus m auis cratères

qui fouit la plus naaî'tu'vaise impresssion.

. ertauiles genus pré'tedeni que, sans
argent, in lu. ipeut rien fai e.

('t uai- n î reur.

ins argent, nli 1:n it..de-. dettes.

Entr- luèrei ti fili.
- Tu sais, iafitui. qualnd ce iioil-

sic-uru a fait Fa déeclaratîion, j'ai fait ce

qjue tu Im'aval-f lit : j'ai n'intré les dents.
- Et alorns.

-Alors il laii i dil . 111'il n'en avait

jLaaiS vu de iplus iljlive:.

il y' a de- ia hi<rrie dani h.. protie"-

t liapelieri 'i t uu ir- t'iA dle

tLati :'i lit t 'te ad-s tiit u '1. -' p; ulp -1 l. l iali'

m-alimil ti.'oili "muI . ,t. le tiîti't:oire, il fillit
ar vus li "i.nmettre lei p.ulce.. ..ùvec

les an(lt t- doigts.ý

Ori lius lis titri quaiuii iftieutî lien

.uimiti v<ien( ie' quiiterI la professliion
'pour'lul , puri '-trlei - drîit et se

laÉ ilIre il av 'oc - it:îlîti- de -- acu a vïvi'ià
leure *lemd .h id.

Et 1u1 q 1 i : 1 11'1: l i l I.ilä r tue r ,-

1 l iouIs prliî'l'il it suri lii ru'îîte

la . 11'. vers troi. hi îli a-es l 'd l'a-1 près-idi1i,

îimule derniier, noimus avo' entendu

uni 1 tr 'faisîai lai (rb. :i sin I-.de

lix ou douzî' aiui:.: Il lui dis:it : " Il
ai b a lu)ailîineIIt qui, tii vi-inne.s aux 'v<'-

pre 'ee' moi. Si tii aes 'aipA
mid i arev('e de' l" nu1ivaise .<ompaliigniei.

liu auirasi de v vici-'. Tu ir ' et eni er. tII

-er' i t dainaé, t pîu ita pa1 ra pour

Celle io'ala nus rappel!e une aîuire
faile par une re' enairdienne A ài tille

Tu te poirmt-niii toujours su'< la rite i

reluiquer les gar-ons Ce n'est pas sur
l«s rues qu'oun trouve mi mari.

lu4is donc con-nie lai Ste V'ierge. Elle

restalit à't luitmalisoni -t pîssait son teips
il dire soi -liapelet.

Un' rielie marciind li bi avait
donné 20 l'rani.u unu iibûcheron, A oi-
dition u1'ii les dPlielserait mi un repas

avec "a lami îîille.
lv bûcheron, Il ibûcheroinne et leursi

tinfainits ifirent, iii.ne(I de- <e- ripailles iain-

tagruéliques qui consistent principalt-

LE CANARD

préférait ne pas nous quitter, ça aurait
été plus convennible.

Faufilais, très embêté. répond
-- Oui, la... me... Chose ; mais j'ai ré-

fléchii à la dernière minute, si bien% que
enfin. je regrette beucoup, isll...

-On ne se convient pas. ce'est hin
mnais lvous comprenez capitaine, 1danaý

quelle situation cela met ima fille ; on
se lemiande ce quilil y i et', ce que votifavez lu entendre lire,; les caancis

ieI .vot leur train et lai répitatiot d'une
jeune illit- est si fragile. ile les partis

0 qui auraiet été lheureuix dêteaccueil-
lis.lhé.tntauoulhi.Vous avez
causé à Iaî lile ua tort onsidérable
inil vousiii alpart.iurtderépiarer.

-'lipaer."rparer e.ommlent «?
-Khl!lnm Dit-u. co111me uinmilitati-

re. es!ii ue tun ~lla i hin he mue pî.ui et
dai . fair1

.....-. pe pr .mtm asI mle. battre

. . *-.......,.. - --- ( ii ai ,v' peîruîut' **t mîmîa.i i ri na~
a J b it-is so ijt.

7-

l- A lorl' l'-71,F, .q n a :ln t v u z.voî.l 'i.
;îNa in<ii t. lS'l :Ili \ PR[o l

Li 11 1 te t .i. ludo nt yM ..t ii.est pri p u'lu tr tilt jî r lli .î iii- -
iii.',l't! 'lajilmia ajîl lii'' îuîjil.<om aîillii*iîi< lainient :ii il li'l -l '<miiiflo!.i aL'ai-

l'u 'pn aire '
nlinire T aillors 1jil u ll lljlf rt! aitl 4. i -t 11 it I i-il dle .bb1l:t lt.lv ei-rultrt i.u--- -'aui illit·/ vo.ir ... h. uaailre volus

adiree la im demandeil d'usage, et, tran-
I îîi I leîuîî'iil. -li ii aiir île t rt-- liiiiine lfoi,

ment ent i bouis iet aulres ait-- piè-e Ahec'est que le.tiainr:i ;lOi iioiiiieur.

de résistance..pour ,tuiconçois. ila1 1311. 1101-,
Il y a quelques jouis. unl tdes fils qui a mitlemitijedansVitez..uelailleurs uIîlion, jelii puieiti'il <1- ieve-

n'aîvait ipais oublié cette bmhlance anor- enfin,î. Finéiîagf, n'va pais rts bien. ir....

Miale, disait à soni père : -Elle-est pointait convenable ? - Pi' mettez ai llueîtei-e vnut
-Quaid dyone' reviPldra ettP - 'qu'il y a iî'p , il....d e ' éil oi.

bia pa ? î'uilv'îuaîlihî- e'îatiiinl- <lu chliein ; 'iîeîlit. -8Siliple sîaîîîu<ustiîuai, lif-qimi ititiii ?
-Quelle fête, ptifil ? t u quelle aIllei'.. <'amacre. -SimplesLl. 1maire

!-- t Il Sliu i b i , ti- I't«-Ie <quî -A .'14111 vlori , ea'est quVe iPr,'plitîai.ne...

iiii mi ' s i ii". lit ii-tûVi In' imaI iiii i araî.'têni aM<.mnulîî1111cia- - '<.iLlce.
I- laait(iîleîiaiii voYiîété ' aires ;... tourt le tisiiuoe.nAoiVsu.s

a a e me da sl1 ez., ille r
enAI' mnaP 'a astèsbin

-Toutc'quil yaed'luun...de44...1

L ivigi i- p arle titi '.i 'in y 'il i o til îeii e li- l; . i"ji 911t. i e li Ii ' e le i Ta i l -mii
bisi-1; are fil rie velaa Ulvim... elirlleliv*r1.

i.îi fil<e. lue I'jqîir îde la i iiu t.aeU.\mi.e itip ti l:r. i dI, '-.iîiie iln fuitoui
iavait I#itliIvuorclé iilii ment Ati s ez : , 1 u .

pal b lu. l om litiiiif.1" t' lîînýeîaî- taoam îuuiiî ai la ion. air, ali : pials îl e t ile.
IA <Ii .A: ii tu iii .. 11 l 'a 1 1 lmii l îmaiir., îaiit 1 L.'i'ilii-blr I l-- eux~. - (<iîiîîî a''îus lr' liî<'' i b liena. De

- ermete !edete>Vqeiou

llale... 'oi .tîi i :11 it-ililaitia i t -- impl e la it-i n, biîîe e e ntni ;

-Sinlesupohin.L mareIa

LA 1".-- V f )N ill i' ( t' Vnîaiiî'i'limiîr s a i er, q4' .uiand, vîi i - ti i 1 iýInà i 'g uaL I i l i îille mit' "tuîijon
s -vonlat. tn t - i it.. n- i u la -ti elii- as.- bt inlat n- line jfini - e, ' a iîs la i 'i<î é bui

I<tIa~l<mer- pend~î.iant l~ lt h iiîî <'.'. A. 5<*îi i 1111>11 cli ir. Slli5<. <*t'li iilC ii.p.itii rez dirie quti'elle étaiti .. . tinti 1 .
Kàltert< N.. <Urue sî-Iaurt,îîî. L'zbel gazeuse y e,* t

servire c lesi îmeilleurs sirouîsp iréars avec i l î tiiise ý rîiquea I 51 iiiiC<'C iribit î1îieeýst hizarri-... enfin, ce (fie vous m 'Vouudre,,et
frimt-.. Paî% i'clesr .îîe" Jacmm et r <ît'ti<alitlîe 'lmme et quandl i iuiaiii 5' vuîiîs lic e eey înllemn t rîdili-l. <'i

I'-î'.e-Ilîle- alpl o :lle ( olii ie vosiq 1ra i r ieni. le 1'.uariaagre im'îll

Ail l'1 pA1r)ri(' .St moi1 M 101aI1ý

boek ueî!m t u n- *connîltî'aiiîpai'-nod.

11 l ê :,-.tuc'aîs Il. Ilpîrdi u-41 trr11 mî Ilit . a p; în su l,îlu.îiiu' l-1'a i aîs,< -î L 'îî'aiue. vous 1< i# 'îuîiperl'riez hi'n. lie

li N. -- îr.: ' i a .rilli -i .:t riin il e,1 staiii.ei p iil lii <itvumîîirî e i l'af ron t lait -

1)i: l :iitaII9 W Zll-S 'ai, ;al ' 1'ral 1la"aririvé, 11111" touis ; ma)fis Iii:< lauvre i lr le ett

A uinia h ... N''uO é 1);v t a lairi'.iil.'Va plpehtiaiiitmoins aiece mIc i tinetire mi-
',îi Nii 'tl pl' îî'a-Iliare o dul b t. s vi- unuîuî%litu îioliquelle'it guerre; et je ris eni bonne loi. Ci

: je e h i.raisoi îe l'-mi i-1tjý dirai in@ie le
FA -u'uî1uîcliie s bi) 1ja:oaiP...iii aiLAîtNai 'tlpt-tii ile' 11<14 %'-<alSi '<'ii' . lîlfli-

R h i -n le c a c h e .. r i iI 'i . i t l . l s s l e s!A .g r i - e * tiC i e p o u v e z i u n r e

F(~ pétri il'.4vaînie. ouii. ,iais. attendg. alliaiS all a raii - cette Pietite- et hieil légitie tîaito.
N'ava';ii t l - t-set oîîiiuis. 1le tiit 1.'4t aaîn. gelî''ataii'ALit li ne l<ttic! lu e uan it. Fa iili .

NiJirt, - neS -luret.V eAiutgazen iemym eett. t i î e ie. à 'ondit ia d'ètre dis plîé *ln e
seiavecvemieum srd p r a ,r et d'ne n'nvelleSéieie

tê]-t (le %livevoynt l 'iliai f... tout e n ml itn e

uqui. rq titlU c ati e visites';a-i l é'poituge 'totver sciilai<uat

capitatie i na Alvaitirien. nTa su
Auteu <îe ;iaiici t~tetr.'' êie-C-.1ttiVous. Ivi-t i mpîeiîdne aîîîutl,.tile" Alil jour d'it. tout 'iitinde uétait laà

<puteu'j(ur e la noc .tusque-hì. Z

reait bc : m-areentremdalsmoin irehii

Liliintll')r" M ie wc hIt uneiiipur toutçmme asl' tn.ùh

,Now mininte., eîruîaîlé,<quek aLumgrand l-i irie, tai t. a. i. -iiun .. ha titi eux. 1 iliei'"' Qa l Lbociîbu e t ûi lin Pa
cmi résevé par nole cte.urs à celtt ve Inoamalît. den Ili a--el
Paul Aigre i.LA p.ri'r'ezeelaitut lu(i drs la -me m -

L'e Voluimeest Clc %entealedateuis les. dépOls (le < < C .t e n sai l 1une i de u'ài vi- m n:tneili m en
u -1-Ur 3lalila i «<tir .ntiin.t..C'tementr. lPalur lamaplle -d :

1) et±uîîjuu,-.. Lepro<tiuiu& îeproinîtu. éî< 2ar.j~. r tilit tîtla rs i î',lia Iiaiu ec iIn Pl.r w î eaîîaied'im

SI r tlNon ,ltonsi u. mIe nnuit cn ei a tiun

-'h'i, la'fairen'a pal eiruite

__________visitede____ a i-lle-'qie Et volls, la i l'tite, Pl'euiitai une '<N-01Rpol-

MARIAGE-FORCECitvluiudireidite hi.,

- ~ ~ ~ ~ ~ s rn*miîoî,iîill 't~ ~ -- iii" hfille ne. vous îîa'ile. l>a't5.,.-tortiller. il.,.; taient mariés!. lieil
Fiuntim..ai.est inieorié ? ii lon, e t 'et t tul ii , ii 'ela t'leD ieu n'y i pn tnuvait

lo i l l, 'i n v it erm o : , L- ,ue r e n

hot i'moucher, Fau uane biie tomber quu ne jine il a s h o it o -

-Ça,'Jeile ense ave n. dîîiîe Ier 'diîîer ; enfin, c'taitvot'e droit, s'VIbylinî î'".. <lllîus.filluis aurait
-ons mi'vouhol"o lhaisp d''rehrocnîes. pllit urien crevé li paillasse îe tout l'ntmude.

-Aurp 'poenrc dao ime ieades-ttin 'et lie, et anitil'e serai t:pacli - ius neeilrét'éeine ent ire et avale I
scerongiieugiiieu ? hairrasmsée (le trouver. D)ieîu uerî'i! Setu- pilule j usqu*a tii duitu luei. S'nient.

- Dinomenit où il etr urei, ça nen"* comprends -4 iF itti tî la
Blelr puisqu'on .vaitérdiitàtramaîrchebieu.eilor.est en trai de

lut-it liai être ivue.tint touriplsd cda c'bsut- re...

nTionie.mi<'eu sntiltuiisdteî///''t 15 aneraiv'etîilpriiî n onrl'ra!

na*ltuilrelement. ll 'I' l eu eent,... cOmment(11
"e l'ait il qutI' nie le vi jami.miais alve' sa

temme, et au'il aillent chaucun de letir
côté ?

am uriez dû nous prévenir. au moins au

dernir momentit inu airiuna< eimme- Fuimez le BLACKSTO N lZ
né Léocadie. nous ari.n dit qu'eIle lTe.yieilleu iOigçare aU.



L.E GANARD

Une vieille reine et une
jeune paysanne

(Suite et fin)

-Je ne sais pas, d(itYhia iiayane, ce

queje ferais; inuis je voudrais bien l'es-

eayer ; car j'ai toujours oui dire qu'il
est beau d'être reine." Pendant qu'el-
les étaient en Tarché, la f1m survint,

(ui <lit à lit litly. atil lie : " t e. ll,vi ttt
taire votre( appre tiss <ltde vieille

reine, pou r Favm i isi Cc Inie.t' Ot sw- îîîtxttiît it 'irli iivh iiit'iat ti lÀ t,iittr- ttitiiii. m.ain A. tTeilll pollr -lit-i siirb %i surlle lou ict<

eonn ?qitlerat ?
-lrqu ion ?"(lit lt fille. A qt l

l'ilitittift les riîleso îîllv'eltt. sollt frlltut ;

Hi ellevelix ll le li it: le eviellt1.i l til t'ti t <att' I iiI :ý ';1. t t101 t111 . I g n i vnu t t i ,-Itt

grotilu.e etf uigtte ; su î0e br h ile
et tutse set- deltis i visi ; .- le at .lijt

centi anls. La t lt 'linvre till1! petit.e! .B R E
boîte, ct t ill ireimune: î iî ulem 1,4î,iiî d 'liciers e i it Niti:1 :

<ll 'i il 

îti 
b. vtiittIiF.îqi'

croi8sell. à it îsti' qil ils Oi îrltill, !itt .

C¯jui p 'eidelit illille re.l'sj ris àt lt liole-

1>iu~ es sertet'

volle reine. t ttOîn! i .. unmndrn hmfs-

tilt : is elle est < g -u , e ne b n.- l ' :-e

dressîsilitvecicttiile à itrirt' qiitià A.t E 9 it. à,. 1, 'l' i

rait inuither ; elle est, ht. ti u se et Aton-a'.,; 1

née : elle ne t'ititieiitnitqtert I
Wfi i e î cset éîitherit ules -erntehel efilie

sutr i-01>5tl iento't ; elle a ltui tI z l 1nç votre ei. Je itS.4 I F I E N
roupie ghuinte, u'el e aveit . s 'r ta
mianchie ; elle se regar<d e iu nru ite S u i t. uldle tivieilest I r.t 't

flîoi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1ej1 luit emitte Cirtisti'' %elle.i.elit t tîe.ut tîilmtit5N 1 îtitt

se tiuve plus k ; lit qu'une gu eiuch rel i t t u 'HI'IV ; iu tuIîut 17NO thVeLLES -l

Cepedl antit lv eritual rein éait P i ris iué utî'e tut it i i

s'ti îîiculit.ut tî::siliîm~tît mlî ~ .- ;î l'vtientjde prévenire I Ltta-1 ot Chivaqe Dirrîté a c heIl u jie

un t coi , qui iit t. pl ii coit iiit n;ait.-à dc- O tî rAi . \l ' i 
devenir tol : ses cheveux e .venaient -- As-t i î u e t 'l t tstlt

et seiî d(ents auii m elle rIig tieiititit nilei iest: lui lir iF- E Fi B RE

on lteint fraiti et vernieil. ellîe'ere-
dressait ave re i:peiite. in;one: u.isi lANT'lU MPTT 0
elle était enitieuse, ourt' r vol fititeprn

coine uitpetit toetlm quiatréM 1t n

tourtuilvVsinr se s" tamtielqt' iiît1lcs.i t1 tti v tr

danse lescetndres. lile « nétiit pas a_-

contamiéeà cet.équiMge : el, les gue rR--ti

dle$, la prenanut pour qelque:sernitl e r ex lq e i l'01la 0re ul-
de uisine, voulait chIliasser -lupain l t.

Ales Péronnelle lui dit' Vouso vilà mis îlegtîuelcleIlu'tîîitré-dCiHttYAi
bien rembarrassé de 'Wlr I -lus reine. m i r . i':tîti Ré l - ItIèd.uit-. <tîte

et renoi encore d'alimtage e e u t re t:

Ieev il or o nn e:rtlez- d .11litole ýIr-i 3e lr 11
mnsoi nul cotte grie."Léchange lut tiue nicii empqat

:.ussil1;fïit ; et lat reine de revieillirAke el Acntu N O V L E
et la y le ri rieunir. A peinetpét anLAeo () N

clntigenmientfuitfit, que toute <deuxisentorv'rhittesesA T R KAT iN S
s'est repnl, iirenit ; inais il nl'itait plus rulee i

tempsII. Li fée les (ýelin tlun li t e- O trt lM ie i-dr«àlatUle!

litiererd'unsleur- con<flin. 1La reine to e:
pleuralit toue; les jous, I)s qu'elleiIle ne v u rz p s lls0

avait 11ma l u bout d i l.igt, elle<diiait P 1. 111i-l l )u ogn I1 ertK!rn et itct-nto i 'ac

qule je parle, Je senai.- logCe t ce uneANIrT U ECUMP IIN
chaiullnière et Je vivrais el c liaiue

mi .ie unerissous It l'rie .aveu- leý
bergers at lson le h la e. ue e sert
dl'avoir luns beau lit, Coil . i. . .
mmusl'rittatde gon, uirepen

me oulger? " '1g ehiin angiienni
ges Maux :les mn'ãeein:;, qui ktient

C.1lus. dese oiuze autotur (l'elle, les ;au,
mentèrnt ausi Enin elle nilouruit

aut bout de deuNxmos. ronnlelle lui. t
ait une tlanse rondle le lon tlun cIrs iS leàM igr eli4 ................. ý l

russeau avec ,(es comipagnlesquand oilelol.dsprxtibspu ret.vipaf,(.nlý
elle app it 111in1>r(le lat reine : alors dll.qIS(ega % A h sùtu u n m h eeM r
elle reetiluniit: qu'etlle avait été Ipluslheu- h iq l e d liiý..P.1111' t- t.ilf
rouse que saIge dl'avoir belu la oy
auté. La fée revint lia voir. et iUF.LA.1-0T.N r

donna :'t nblivdepuisie t.roisia ns.4.\ l'tiltueO.vere del.oolilIs

vieux, chagrin, désagréable et cruel,
miis riche, pîuishatiiî, et très grantîd Fei-

gueu<ar, qui nec poturrait lui jourlî ni uuitP,1(tlt(fi e ))ll,,ii ii oll Ii li Excursions Populaires
Se psser de l'volittijlts de lui ; l'u-leGrosbols

tre, bien J'ait, <IoIuX, o>liniitle, aimable 22 Milles pour 20 ets.
et d'une granttde mi îissancii e mtaijs p iattvre Viilr - rlIT E " IIl- trtijet entre tt i"liv'jeuj

et matlhi iureutx (ent tout : le dtie ir, 1 13)!à i
iy n m nl.q ne ri t nit iti* u i..t't rlhiui'r il t i h iî

1111ttUtî t (iflililît elle. mj iii ttl'le-Ii I l i ýl a V i îile. lI laiiîiesiî îtirr, ftre relcttu jutir iles nVîy-

beau ni laid., qIi nt l'(airiteritniii tr'opt - .-...-

ii t.rop piuti, qui tte -serait ni ricli ni Fumez le Cigare Nouveau
pauvre. Elle te savait leuel Ireire 'N MPARABLE

car' naturelluein l(lea manait fort les
beauix habils, loe. tiéquipa-ges et eisOXbeaux h ah I s I e m~ttii tîge ci. Ains ii-titilîi~lt :rce 1iju 'atiUCUIt attire Cigare à 5,teftiti5

g aildii l ilt llrs. .il t i l I l!tilit It l ie pet. liiti : c i n'et e uh igal

ll. : liez, \' ils tt'l, Ilie 'ilt'. I, 
1 

it r t le l'c'il

o\'<tî'z~ vi ill i:' ph\iii 11t ' \t ilin i t ii ! tt Žm:îititîîtrJ Ii"îtni iîmReS.l»îe

t1 'il \rll.e f¡iti. \î,..i i ti.tjiz t uti SI'tiiir tou

le Second;viti striey. t t tjî :tidit d t

pirelinier. : touts d xvu-

IEXPLJCAT rION D'U IIERNìER Rl R D

Nu tr'mnitzi p int ce quti vois tle

N ouîl pronwt uin poing C2E iieux
VOUS nSud pouvez TE nid R.

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Clhateauguay et River Sand.

Pour onres et informations, 'adr:sser au Pont

Napoléon, Ste-Cunîégonde.

W. H. MACALPINE
Mlarchand le

Bois de Sciage
820 Rue St-Jacques, 820

Moulins Planer et à Scier et fabricant de Purtes,
Cliassis, Jalousies, Moulures, Etc.

Tournage, I>écoupîage et Ouvrage de Menuiserie
d- toute description.

"92'à 410 Rue William, Motintrétil.
Itell Tel. 842

ANTOINE LEMIEUX

Nt 835 l'tin t-, u

L.es nilleuirsi chev:x et voitlre doubles.
Il y a ilace pour predire 4o .lt.vmx en nncliiiii

à des. primx miuidtre.

DEMENACEMENT
A Lccasion du dlit élménagemisent, -au coiniii de la true

Ver'saiill env ilacte <ie e11 1prési nlt magai , Il *ndai

à sacriliuLe le :narchaise suivante.;:

Tapsseie laei it emnontan.

,le die ciÀine rav h -ite.neiht : Wta;nttU

:ompa pur hs lths:, me. :.te

ANDRE LEROUX,
231Çr et 2317 fre NorDamer

J< . BTi SE McLEO

L4;e -U.Bla.iletit,

PHARMACIE It1ltt

CH AîR R 0N

'lime. i•u

1)97 8 N. . te lr 311111nle
F.n1 lee -de la ru - av .

'il. 9325.Service ie tuit.

ARTHUR BISSONNETTE

1't 1LAMi.\NTAGIN[

1ir iVaUNris. t1ir FERHsA
t'iv -s. ir les d Y-

rentehs m:aies', d- îîiedh,a
«Ib enn un ii ve t une

; n i à :qSite . tii1 ti i -
meut est iiollicit (i.

HOTEL RIENDEA"'
La niaisin par excellence pour les touristes. lial-

con et terrasse. Vastes salons, eiai bres ric-eiment
mieu1 ildées. Service le premien clrts..

En face le 1'l.'tel-de-Ville et lu Palais i Jus.-
tice.

A iitelques pas Ies bateaux et des gares de cie..
minis( de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
Jo t. ï i . de-]st:ui

Propriétaire.

REBU7S

LA timi


